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Centaur Theatre launches its 42nd season with a new production of Vittorio Rossi’s 1998 play, Paradise By The River, a drama about the internment of Canadian-Italians during World War II. 

By Vittorio Rossi 

Directed by Joel Miller

October 5 – 31, 2010
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On Wednesday, April 28, 2010, the House of Commons passed Bill C-302, tabled by Liberal Member of Parliament, Massimo Pacetti, “to recognize the injustice that was done to persons of Italian origin through their ‘enemy alien’ designation and internment during the Second World War, and to provide for restitution and promote education on Italian-Canadian history.” Though Bill C-302 passed a vote in the House of Commons, it must still be ratified by the Canadian Senate. 

The waiting continues, the hope endures.
Vittorio Rossi is one of Canada’s most acclaimed playwrights. Born in Ville-Emard in 1961, he is a graduate of Concordia University’s Theatre Program. He is the author of several plays, most of which saw their world premieres at Centaur, including Little Blood Brother, Backstreets, The Chain, Scarpone, The Last Adam, and most recently A Carpenter’s Trilogy: Hellfire Pass, Carmela’s Table and The Carpenter. He is also an actor and was recently seen in Centaur’s production of Steve Galluccio’s play In Piazza San Domenico. This season he will be treading the boards in his very own Paradise By The River in the role of Romano.

Directed by veteran Joel Miller, this “interesting and lucid work” (Gaëtan Charlebois, Hour) will feature performances by Centaur favorites Tara Nicodemo as Romano’s wife Maria, along with Catherine Bérubé whom Centaur audiences will remember from last season’s Wildside Festival, Penumbra; Guido Cocomello from In Piazza San Domenico and from Parts 1 and 3 of Rossi’s A Carpenter’s Trilogy; Braulio Elicer who had his Centaur debut in last season’s The Comedy of Errors; Neil Napier from Death And The Maiden, and Brett Watson, last seen at Centaur in Romeo & Juliet. Paradise By The River also sees the return of Henry Gauthier and Tony Calabretta to the Centaur stage along with Dominic Longo in his debut at the illustrious theatre on St-François-Xavier.

The creative team includes Vincent Lefèvre for set & props design, Ginette Grenier for costume design, and Eric Mongerson for lighting design. Stage Manager Luciana Burcheri will be assisted by Stephanie Link.
Tuesday October 5, 2010 - Sunday October 31, 2010

  

Previews: Tuesday October 5, Wednesday October 6, 2010 - 8:00PM

Opening Night : Thursday October 7, 2010 - 8:00PM

Tuesday to Saturday - 8:00PM, Except Thursday October 28, 2010 - 7:00PM

Saturday - Sunday - 2:00PM Except Sunday October 17 - 7:00PM (Talkback Session following the performance)

Wednesday October 13, 2010 - 1:00PM

Closing Performance - Sunday October 31, 2010 - 2:00PM

 
Media call Tuesday October 5, 2010 at 12:30 PM
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INFORMATION:

Eloi Savoie, Communications Director/Directeur des communications 

514 288-1229 ext. 277

eloi@centaurtheatre.com
Centaur Theatre Company

453 St-François-Xavier, Montréal, QC, H2Y 2T1
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Le Centaur inaugure sa 42e saison avec une nouvelle production de la pièce de Vittorio Rossi datant de 1998, Paradise By The River, un drame sur l’emprisonnement des Italo-Canadiens durant la Deuxième Guerre mondiale. 


De Vittorio Rossi 

Mise en scène de

Joel Miller

5 au 31 octobre 2010
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Le mercredi 28 avril 2010, la Chambre des communes a adopté la Loi C-302, déposée par le député libéral Massimo Pacetti « afin de reconnaître les injustices perpétrées à l’encontre des personnes d’origine italienne stigmatisées du statut d’"ennemi étranger" et incarcérées durant la Deuxième Guerre mondiale, et afin de leur accorder réparation et promouvoir l’histoire italo-canadienne ». Bien que la Chambre des communes ait voté pour la Loi C-302, celle-ci n’a pas encore été ratifiée par le Sénat canadien. 

L’attente se prolonge, l’espoir reste.
Vittorio Rossi est l’un des dramaturges canadiens les plus salués par le public et les critiques. Né à Ville-Émard en 1961, il est diplômé du programme de théâtre de l’Université Concordia. Il a signé plusieurs pièces pour la plupart présentées en première au Centaur : Little Blood Brother, Backstreets, The Chain, Scarpone, The Last Adam, et plus récemment A Carpenter’s Trilogy: Hellfire Pass, Carmela’s Table et The Carpenter. Il joue aussi la comédie ; on a pu le voir récemment dans une production du Centaur de la pièce In Piazza San Domenico de Steve Galluccio. Cette saison, il remonte sur les planches dans sa propre pièce Paradise By The River pour incarner le rôle Romano.

Mise en scène par Joel Miller, cette « œuvre intéressante et lucide » (Gaëtan Charlebois, Hour) mettra en vedette des enfants chéris du Centaur : Tara Nicodemo dans le rôle de Maria, l’épouse de Romano ; Catherine Bérubé, dont le public du Centaur se souviendra pour son rôle dans Penumbra présenté dans le cadre du Wildside Festival de janvier dernier ; Guido Cocomello, que l’on a vu dans In Piazza San Domenico et dans les parties 1 et 3 du triptyque de Rossi, A Carpenter’s Trilogy ; Braulio Elicer, qui est monté sur les planches du Centaur pour la première fois la saison dernière, dans The Comedy of Errors ; Neil Napier, qui a joué dans Death And The Maiden ; et Brett Watson, que l’on a vu pour la dernière fois au Centaur dans Romeo & Juliet. Paradise By The River marque également le retour de Henry Gauthier et de Tony Calabretta sur la scène du Centaur. Enfin, celle-ci accueillera Dominic Longo pour la toute première fois.

L’équipe technique réunira Vincent Lefèvre (scénographie et accessoires), Ginette Grenier (costumes), Eric Mongerson (éclairages) et Luciana Burcheri (régie de scène), secondée de Stephanie Link.
Du mardi 5 octobre au dimanche 31 octobre 2010 

Avant-premières : mardi 5 octobre et mercredi 6 octobre, 20 h

Première : jeudi 7 octobre, 20 h

Mardi au samedi : 20 h, sauf le jeudi 28 octobre, 19 h

Samedi et dimanche : 14 h, sauf le dimanche 17 octobre, 19 h (rencontre avec les artistes après le spectacle)

Mercredi 13 octobre, 13 h

Dernière représentation : dimanche 31 octobre, 14 h

 
Séance de photographie le mardi 5 octobre, 12 h 30

-30-

PERSONNE-RESSOURCE :
Eloi Savoie, Directeur des communications 

514 288-1229, p. 277

eloi@centaurtheatre.com
Compagnie théâtrale du Centaur

453, rue Saint-François-Xavier, Montréal (Québec)  H2Y 2T1
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Montréal, 21 septembre 2010





For Immediate Release


Montreal, September 21, 2010





Dans la pièce de Rossi, Romano, nouvellement immigré, est arrêté dans sa maison de Ville-Émard. Sans chef d’accusation, il est incarcéré dans un camp de prisonniers de guerre à Petawawa (Ontario). Cette arrestation survient après que le Canada ait officiellement déclaré la guerre à l’Italie. Durant son absence, Maria (son épouse enceinte) ainsi que la famille et les amis de Romano doivent trouver la force d’avancer et le courage de comprendre cette pénible situation. 


À propos de Paradise By The River, Vittorio Rossi affirme : « Le principal défi d’un dramaturge consiste à soulever une question fondamentale, qui sera au cœur de la pièce. Je me suis demandé si le gouvernement avait le droit d’arrêter, d’accuser et de priver ses citoyens de leurs droits, de leurs privilèges et de leur liberté, uniquement en raison de leurs origines ethniques et sans égard aux circonstances nationales désastreuses. Et j’ai pensé qu’il s’agissait là d’une question importante, digne de la scène. » 


En 1940, 6 000 Canadiens d’origine italienne – dont 2 400 de Montréal – ont été arrêtés et détenus en tant qu’« étrangers ennemis ». Un mois plus tard, 5 300 d’entre eux ont été libérés sous condition : ils devaient se rapporter tous les mois à la GRC. Les 700 autres prisonniers ont été incarcérés à la base militaire de Petawawa, au nord-ouest d’Ottawa. En outre, on a relevé les empreintes digitales de 17 000 autres Canadiens d’origine italienne, y compris femmes et enfants. On les a photographiés et contraints à se rapporter tous les mois à la GRC. Le gouvernement a également confisqué les propriétés et les entreprises de ces soi-disant « étrangers ennemis », ce qui a ruiné une foule d’hommes d’affaires d’origine italienne. Et ils ont été nombreux à ne jamais s’en remettre. Le drame puissant de Rossi marque le 70e anniversaire de cet événement historique.











In Rossi’s play, Romano, a recent immigrant, is arrested without charge in his Ville-Émard home and sent to a prisoner of war camp in Petawawa, Ontario, after Canada has officially declared war with Italy. Throughout his absence, his pregnant wife, Maria, along with the rest of his family and friends must find the strength and spirit to move forward and make sense of this harrowing situation. 


Of Paradise By The River, playwright Vittorio Rossi says, “The first challenge of the playwright is to ask yourself a worthy question that is at the heart of the play…’Does the government have the right to arrest, arraign, and strip its citizens of any and all of its rights, privileges and freedoms simply based on their ethnic origin no matter how dire the national circumstances are?’ I thought that this was an important question worthy of being dramatized.” 


In 1940, 6,000 Canadian men of Italian origin – 2,400 from Montréal - were arrested as “enemy aliens”. A month later 5,300 were released from jail on the condition that they report each month to the RCMP, but the remaining 700 or so were interned at the Petawawa army base, northwest of Ottawa. Another 17,000 Canadian people of Italian background, including women and children, were fingerprinted, photographed and ordered to report every month to the RCMP. The government also confiscated property and businesses of these so-called “enemy aliens,” which ruined many Italian businessmen, many of whom were never able to recover. Rossi’s powerful drama marks the 70th anniversary of this historical event.














